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La maison d"crite et la maison m"taphore 
(Expos! de Yann Redali!) 

  
"... afin qu©au cas o! je tarde, tu saches comment il faut se conduire dans la maison de Dieu,  

qui est l©Eglise du Dieu vivant, colonne et soutien de la v"rit"." 1Tm 3,15 
 
 
 1. Maison et famille : les !p$tres pastorales dans leur culture et leur histoire  
 
 La communaut! est une grande maison. Cette conviction est # la base de l©eccl!siologie, de la 
compr!hension des minist$res et de l©!thique des Pastorales. Le motif, largement r!pandu dans 
l©environnement culturel, prend en compte le r%le de la maison comme unit! fondamentale de la 
structure de la cit! .  
 En t!moigne l©analogie entre la cit! et la maison, selon laquelle seul qui sait g!rer sa propre 
maison est en mesure de g!rer la chose publique49. Comme l©indique la reprise de cette analogie # 
propos du choix de l©!v&que en 1Tm 3,5 ("quelqu©un en effet qui ne saurait gouverner sa propre maison 
comment prendrait-il soin d©une !glise de Dieu?"), la communaut! chr!tienne se per'oit comme 
troisi$me terme entre la maison et la cit!. De plus, dans la tradition n!otestamentaire, une telle 
repr!sentation est pr!par!e par le motif eschatologique de l©Eglise comme maison sainte (1Co 3,16). 
Enfin, l©exp!rience historique, qui a vu les premi$res communaut!s se r!unir dans des maisons, a 
largement contribu! # faire comprendre la communaut! comme une extension de la famille. 
 Avant d©examiner le motif de la maison dans les Pastorales, il est utile de le situer # grands 
traits dans un contexte plus large. En effet, la maison doit son succ$s comme m!taphore au fait d©&tre le 
lieu le plus concret et imm!diat de la vie dans le monde antique. 
 
 1.1. La maison, unit! de base de la soci!t! antique 
 D$s les ann!es soixante, les recherches sur la composition sociale des premi$res communaut!s 
chr!tiennes rel$vent une diversit!  plus importante qu©on ne l©avait admise jusque l#. La pr!sence de 
diff!rentes couches sociales et la vari!t! des statuts !conomiques et juridiques portent # s©interroger sur 
la capacit! d©int!gration des premi$res communaut!s. Dans ce contexte, les r!flexions autour du motif 
de la maison connaissent un nouvel essor. 
 Forme sociale !l!mentaire de toute soci!t! pr!industrielle bas!e sur l©agriculture, l©artisanat et la 
propri!t! de la terre, la maison fonctionne dans le monde antique aussi bien comme communaut! de 
vie que de culte. Si son organisation et ses dimensions peuvent &tre extr&mement diversifi!es, son but 
est l©autosuffisance, et seule une petite partie de son produit sera disponible pour l©!change.  
 N! de la culture agraire, le mod$le de la maison sera transpos! dans la culture urbaine. Plus 
que par les relations de parent!, la "famille - maison" est d!finie par des relations d©interd!pendance et 
de subordination. En plus de la famille imm!diate, le chef de famille est responsable des esclaves, des 
anciens esclaves devenus ses clients, des travailleurs salari!s, associ!s ou fermiers. Le chef de famille 
gouverne l©!conomie et les personnes pour le bien de l©ensemble. Cette organisation a laiss! ses traces 
dans la structure mat!rielle de la maison telle qu©elle appara*t par exemple dans les fouilles de Pomp!i: 
chambres priv!es et bureaux du chef de famille, zone pour les femmes et les enfants, appartement des 

                                                 
    49 On peut rappeler le discours de Cr!on, oncle d©Antigone: "si dans mon foyer, je nourris la r!volte, les !trangers se 
croiront tout permis. Quiconque respecte la r$gle dans sa famille saura faire, dans la cit!, respecter la justice", SOPHOCLE, 
Th"#tre complet, par Robert Pignarre, Paris, Garnier-Flammarion, 1964, 661s p. 85. On rel$vera, en pensant aux 
pr!occupations d©ordre des Pastorales, que, pour Cr!on, l©anarchie est repr!sent!e par le fait de donner raison # une femme 
(ici, Antigone): "ne jamais souffrir qu©une femme ait le dessus. Mieux vaut tomber, s©il le faut sous les coups d©un homme, 
que d©&tre appel! le vaincu d©une femme". 
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esclaves, chambres, magasins vers la rue (taverne? h%tel?), avec, au centre, la chambre # manger 
comme lieu de rencontre. 
 A c%t! de sa fonction !conomique (au sens moderne), la maison est le lieu de la pratique de la 
religion. Elle exerce !galement une fonction !ducative # l©!gard de tous ses membres, dont le ma*tre 
de maison est responsable. Non seulement envers les enfants, mais aussi envers les serviteurs. La 
formation de celui ou celle qui exerce les fonctions d©!conome sera particuli$rement soign!e. C©est la 
ma*tresse de maison - ou une figure f!minine qui la repr!sente - qui introduira les filles et les servantes 
aux activit!s domestiques. 
 La maison offre une certaine s!curit!  et une appartenance. En faire partie, c©est avoir sa place 
et son r%le au sein d©un r!seau de relations non seulement verticales (hi!rarchiques), mais aussi 
horizontales (parent!s et amiti!s), dont chacune a ses obligations. Pour l©individu, cet ordre int!rieur 
repr!sente aussi une m!diation avec l©ext!rieur . 
 
 A part l©arch!ologie ou l©!pigraphie, la litt!rature fournit de nombreux renseignements sur la 
mani$re de vivre la maison dans l©antiquit!. Les !crits sur l©"!conomie", qui r!fl!chissent !thiquement 
# la gestion raisonnable des gens et des choses dans le cadre de la r!alit! domestique, ont pour 
destinataires des ma$tres de maison. Mais on trouve des r!f!rences # la maison, # sa structure sociale 
et # ses r%les, aux probl$mes de sa direction, dans les !crits philosophiques de toutes les !coles du 
monde gr!co-romain. Alors qu©on a cherch! # identifier des genres bien d!finis de textes, o+ la maison 
avait une importance particuli$re, l©horizon s©est consid!rablement !largi ces derni$res ann!es, jusqu©# 
inclure des types de textes fort diff!rents, tant la r!f!rence au motif de la maison est r!pandue, 
imm!diate et # usage multiple50. 
 
 1.2. Le Nouveau Testament et la maison 
 Dans leur !tude sur le monde social du christianisme primitif, D.L. Balch et J.E. Stambaugh 
attirent l©attention sur la prudence des premiers chr!tiens envers les expressions religieuses de leur 
environnement, dont ils cherchent # !viter l©emploi pour d!signer leurs rassemblements51. Ainsi, le 
lexique du culte pa/en est absent de leurs premiers discours: pas de temple, de pr&tre, de sacrifice, si ce 
n©est pour le Christ lui-m&me et en un sens m!taphorique. Dans cette perspective, l©usage du lexique de 
la maison est sans doute parall$le # celui du terme "ecclesia", assembl!e politique, pour dire la 
communaut!. 
 Mais la maison n©est pas seulement une question lexicale; c©est une r!alit! de base pour tout le 
d!veloppement du premier christianisme. La correspondance de Paul se fait l©!cho de la maison comme 
sujet communautaire de d!cision lorsqu©une "maison" est baptis!e (1Co 1,16; 16,15s)52, comme lieu 
de rassemblement de la communaut! (1Co 16,19; cf. Rm 16,5; Phlm 2; Col 4,15), comme 
communaut! chr!tienne de base (cf. Rm 16,14s). Tel groupe est identifi! par son appartenance # une 
maison: "Saluez ceux de la maison d©Aristobule", "ceux de la maison de Narcisse" (Rm 16,10s53). 
L©ensemble de ces r!f!rences indique peut-&tre une distinction entre des groupes de base r!unis dans 

                                                 
    50 PLATON , Protagoras 319a; Protagoras pr!sente les deux aspects de son enseignement: d©une part, "savoir comment 
administrer au mieux les affaires de sa maison", et, de l©autre, acqu!rir un maximum de pouvoir dans les affaires de l©!tat. Il 
oppose par ailleurs (318e) cet enseignement "qui concerne proprement" celui qui le suit, # l©enseignement des "sp!cialit!s" 
(calcul, astronomie, g!om!trie, musique), propos! par les autres Sophistes # une jeunesse qui n©y est pas int!ress!e. Cf. 
X!nophon, Les M"morables I 2,48, et surtout l©Economique, traduit en 85 av. JC en latin par Cic!ron. 

    51 BALCH,D.L . - STAMBAUGH, J.E . The Social World of the First Christians, London, SPCK, 1986, p. 138 ss.  

    52 On retrouve !galement la maison qui se convertit en Ac 11,14, celle de Corneille; en 16,15, celle de Lydie; en 16,31-34, 
celle du ge%lier # Philippes; en 18,8 celle de Crispus le chef de la synagogue de Corinthe. 

    53 Rm 16,14s: trois maisons sans mention de leur chef; 1Co 1,11: de Chlo!; Ph 4,22: de C!sar. 
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les maisons et l©Eglise toute enti$re assembl!e en certaines occasions. Une m&me ville peut compter en 
effet plusieurs maisons (1Co 1,16; 16,15s pr!!minence # celle de St!phanas; cf. Ac 18,7.8; 1Co 1,14; 
Col 4,15). De toute fa'on, le noyau de l©eccl!sia est une maison d!j# existante, cellule de base de la 
croissance de l©Eglise. 
 
 Cette importance de la maison dans le d!veloppement du premier christianisme est confirm!e 
dans l©úuvre de Luc, o+ la maison est le lieu de la diffusion missionnaire et de la vie de l©Eglise. C©est 
dans une maison que les onze se rassemblent pour nommer Matthias (Ac 1,13.26), que se r!unit la 
premi$re communaut!, qu©a lieu la Pentec%te (2,1s.46). En 4,34, on vend des maisons pour le partage; 
en 8,3, pour pers!cuter l©Eglise, Paul doit p!n!trer dans les maisons; de m&me, c©est dans une maison 
que sa "conversion" est ratifi!e (9,11.17); la conversion de Corneille a pour lieu et pour sujet "sa 
maison" (chap. 10 et 11); en 12,12ss, Pierre, d!livr!, rencontre les fr$res dans la maison de Marie (cf. 
17,5; 20,8; 21,8.16; 28,30). La jeune chr!tient! se propage de maison en maison, selon l©ordre de Lc 
10,5-9: se faire recevoir dans les maisons.  
 
 Nous d!couvrons ainsi dans le Nouveau Testament des situations qui se sont sans doute 
diversifi!es avec le temps et qui expliquent en partie les tensions survenues par rapport # 
l©environnement social: 

Luc nous pr!sente des circonstances o+ toute la maison se convertit (il y a peut-&tre l# une 
sch!matisation propre # son mode de proc!der et # son intention th!ologique); Rm 16,10.11.14.15 
semblent d!signer des groupes croyants dans une maison dont le chef n©est pas chr!tien; de m&me, 
en 1P 2,18; 3,1, les esclaves et les femmes sont convertis, alors que le ma*tre de maison ne l©est pas 
forc!ment, ce qui ne va pas sans frottements; inversement, un non chr!tien comme On!sime !tait 
esclave dans la maison d©un ma*tre croyant (Phlm 10); en 1Tm 6,1s et Tt 2,9s, on trouve sans doute 
deux situations: des esclaves chr!tiens avec des ma*tres chr!tiens et d©autres avec des ma*tres 
pa/ens. 

 La maison comme lieu d©une situation diversifi!e et non homog$ne trouve d©ailleurs son 
expression m!taphorique en 2Tm 2,20 o+, en tant qu©Eglise cette fois, elle est le lieu o+ l©on rencontre 
des "vases" de diff!rentes qualit!s . Tensions et abandons au tournant du premier si$cle peuvent aussi 
&tre une cons!quence des conversions de maisons enti$res, ind!pendamment du degr! de conviction de 
chacun de leurs membres (cf. le th$me de l©abandon dans 2Tm)54. 
 La maison est # la fois au centre du d!veloppement du christianisme naissant et des rapports les 
plus quotidiens de la soci!t!; il n©est donc pas !tonnant qu©elle soit devenue un lieu de tensions et que 
plusieurs par!n$ses du Nouveau Testament lui soient sp!cifiquement d!di!es55. De plus, comme nous 
le voyons dans les Pastorales, la maison devient aussi terrain de concurrence "interne" # la foi 
chr!tienne56. 
 La maison a donc tout de suite une fonction essentielle dans le d!veloppement du 
christianisme primitif: base pour la vie communautaire et pour la mission, elle permet mat!riellement 
le d!roulement du culte. Il ne semble pas qu©il y ait eu de b<timent eccl!sial sp!cifiquement destin! au 
culte avant le milieu du 3$me si$cle. Lieu de rassemblement des croyants, d©h!bergement des 
missionnaires, la maison offre des collaborateurs pour qui !vang!lise, un refuge pour qui en a besoin, 
des moyens de subsistance. Le succ$s de la mission paulinienne et de la diffusion du christianisme de 

                                                 
    54 Voir # ce propos la Lettre de Pline le jeune # Trajan, X,96: certains dirent "qu©ils avaient cess! de l©&tre (chr!tiens), les 
uns depuis trois ans, d©autres depuis plus d©ann!es encore, quelques-uns m&me depuis vingt ans" (Rome face $ J"rusalem. 
Regard des auteurs grecs et latins, suppl. Cahier Evangile 42, !d. J.Comby - J.P.Lemonon, Paris, Cerf, 1982, p. 43). 

    55 Cf. les codes domestiques de Col 3,17-4,1; Ep 5,20-6,9s; 1P 2,11-3,9. 

    56 2Tm 3,6; Tt 1,11; cf. 1Tm 5,13. 



 

Service biblique±EARB  Cycle biblique 2002-2003: Entre r!sistances et soumissions   (Paris,  30.11 ± 01.12.2002) 
"Entre fid!lit! # l©origine et nouveaux d!fis, # qui, # quoi r!sister, se soumettre ?" 

Lecture des lettres ! Timoth"e et Tite avec M.Yann Redali! 

 

46 

ville en ville est li! # la conversion non seulement d©individus mais de maisons enti$res, qui fournissent 
# la foi nouvelle son lieu et son espace. Cette importance de la maison va donner un r%le pr!!minent 
aux ma$tres de maison, certes, une minorit! dans la communaut! chr!tienne (1Co 1,26), mais une 
minorit! significative pour le d!veloppement du mouvement57. Ces derniers proviennent de classes 
sociales plus !lev!es. La possession d©une maison suppose en effet une certaine richesse, qui donne 
aussi acc$s # des charges publiques et la possibilit! de voyager, ainsi qu©en t!moignent les !p*tres et les 
Actes. 
 
 1.3. Le d!veloppement du premier christianisme et le r%le de la maison 
 Plusieurs !tudes socio-historiques r!centes ont repris la question de l©!volution du christianisme 
n!otestamentaire, et plus particuli$rement paulinien, en en proposant une p!riodisation en trois temps. 
Cette perspective est d©ailleurs pr!suppos!e par la plupart des travaux sur les Pastorales, qui partent de 
l©hypoth$se pseud!pigraphique et consid$rent nos !p*tres comme les repr!sentantes d©une "troisi$me 
g!n!ration" de chr!tiens ("trito-pauliniennes"), pr!c!d!es par les "deut!ro-pauliniennes", Ep et Col, et 
dans une certaine mesure 1P, et bien s=r par les !p*tres "authentiques". Cette !volution a !t! souvent 
interpr!t!e comme une histoire des repr!sentations th!ologiques et des formes eccl!siologiques, # 
partir du "retard de la parousie", de l©institutionnalisation des charismes, de l©!volution vers un 
catholicisme naissant. Les approches socio-historiques, elles, entendent faire jouer la dialectique des 
repr!sentations et du contexte social dans lequel elles fonctionnent. 
 
 La premi&re phase, dont t!moignent les !p*tres pauliniennes authentiques, est marqu!e par la 
mission et par la question de la relation entre Juifs et pa/ens, souvent th!matis!e dans les !p*tres. La 
conversion extrait l©individu de son environnement social pr!c!dent et l©int$gre dans une communaut! 
nouvelle dont l©ouverture suppose un d!passement des d!terminations naturelles. On s©accorde # relever 
dans la tradition !galitaire de Ga 3,28 et ses diverses reprises, un !cho indiscutable de la force 
d©int!gration du premier christianisme. Or, m&me si la terminologie utilis!e ne correspond pas # celle 
des codes domestiques, Gal 3,28  montre que d$s le d!but la maison est concern!e. Et si 1Co 7 appara*t 
conservateur en regard, c©est sans doute parce que, malgr! ses sympathies pour les tendances asc!tiques 
de Corinthe, Paul choisit de donner la priorit! # la sauvegarde de la structure du mariage et donc de la 
maison. 
 Dans la deuxi&me phase, repr!sent!e par les r!flexions sur les origines et sur l©actualit! 
men!es par les !p*tres aux Eph!siens, aux Colossiens et par la premi$re de Pierre, l©int!gration des Juifs 
et des pa/ens est un probl$me r!solu, dont la signification reste pourtant pr!sente. Le fondement de la 
communaut!, dans ce moment de consolidation, c©est la "maison" chr!tienne (Col 3,18-4,1; Ep 5,21-
6,9), dont la structure permet d©envisager la dur!e, la continuit! et la tradition. Les cercles chr!tiens, qui 
reprennent et produisent en partie les codes domestiques, prennent part au d!bat !thique en acceptant 
une position m!diane entre un patriarcalisme rigoureux et l©!mancipation. Ils ne pr%nent pas seulement 
la soumission, mais aussi la r!ciprocit! pour le bien commun. Et au-del# de la nature ou de la raison, 
l©affirmation de la Seigneurie de J!sus-Christ comme crit$re dernier relativise toutes formes de 
dominations humaines. 
 Les Pastorales documentent la troisi&me phase de cette !volution, o+ les communaut!s, 
menac!es par les d!viations internes et les abandons, insistent sur la continuit! et sur la tradition. De 
plus en plus grandes, les communaut!s se diff!rencient socialement et n!cessitent un effort renouvel! 
d©int!gration, dans lequel le motif de la maison joue d!sormais un r%le pr!pond!rant. L©espace 
eccl!siastique prend consistance et autonomie, et occupe une part toujours plus importante de l©espace 
social des chr!tiens. Alors que dans les !p*tres authentiques, et encore dans les deut!ropauliniennes, la 
maison vaut comme lieu de la famille et groupe de personnes, dans les Pastorales, c©est la communaut! 

                                                 
    57 Voir l©!pisode de Jason # Thessalonique en Ac 17,5-9 ; membres de la communaut! de Corinthe baptis!s par Paul: 
Crispus (1Co 1,14 et Ac 18,8), Gaius (1Co 1,14 et 16,23) et Stephanas (1Co 1,16a et 16,15), tous trois ma*tres de maison. 
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elle-m&me qui devient "maison". Ainsi, parall$lement au d!veloppement de l©analogie "maison > 
Eglise", les codes domestiques deviennent des constitutions eccl!siastiques58. Sur le plan !conomique, 
la communaut! fournit une assistance sociale aux plus d!sh!rit!s parmi ses membres. 
 
 C©est !galement de cette !poque que datent les premiers t!moignages externes sur le 
christianisme. Le probl$me des chr!tiens y est abord! dans une perspective politique, non 
confessionnelle. M&me s©il critique la mani$re dont N!ron conduit la r!pression contre les chr!tiens et 
s©il en d!masque la raison, Tacite n©en pense pas moins que les chr!tiens - "d!test!s pour leurs 
turpitudes", leur "ex!crable superstition" et "leur haine du genre humain" - m!ritent leurs peines. Pour 
Pline, ils font courir des risques !conomiques # la province qu©il doit administrer59. On craint une mise 
en cause de l©unit! pacifi!e sous la responsabilit! de l©Etat. Face # cette id!ologie de l©!tat romain, les 
pr!occupations de la communaut! chr!tienne s©expriment dans l©insistance sur la soumission (on ne 
parle plus de r!ciprocit!), motiv!e par la r!action de "ceux du dehors", et sur la n!cessit! de ne pas 
pr&ter le flan aux calomnies. 
 
 Cette trajectoire est seulement une de celles qui !taient possibles pour le d!veloppement du 
premier christianisme, mais c©est celle qui a d!termin! l©avenir. Alors que l©on a souvent repr!sent! 
cette !volution # l©aide du th$me du retard de la parousie, qui aurait contraint la deuxi$me g!n!ration # 
faire ses comptes avec le temps qui passe, et donc # emprunter # la culture hell!nistique ses codes de 
devoirs, il est important de relever que, d$s la premi$re g!n!ration, la communaut! se per'oit d©une 
certaine mani$re comme maison et s©organise pour assumer la dur!e . 
 
 
 2. La maison de Dieu, famille et !difice (1Tm 3,15) 
 
 M&me si la pr!occupation eccl!siologique traverse les Pastorales de bout en bout, 1Tm 3,15 et 
2Tm 2,19ss restent les deux textes les plus explicites # ce sujet. Le bref !nonc! sur la "maison de Dieu" 
de 1Tm 3,15 s©articule sur une r!f!rence personnelle # Paul et sur un hymne christologique. L©ensemble 
1Tm 3,14-16 se situe entre une liste de crit$res de choix pour les ministres (3,1-13) et une mise en 
garde contre des adversaires, que Timoth!e devra affronter sur le terrain de l©enseignement et du 
comportement (4,1-5.6-11). Quant aux m!taphores de 2Tm 2,19ss, elles interviennent, elles aussi, dans 
un contexte d©exhortations # Timoth!e, aux prises avec ses adversaires (2Tm 2,14-26). 
  
 Dans ces textes, le motif de la maison se d!veloppe dans deux directions: comme !difice  et 
comme famille, ou communaut! domestique. Si le motif de la relation # Paul organise le temps de la 
par!n$se, celui de la maison inscrit la relation entre th!ologie et !thique dans l©espace social: l©indicatif 
th!ologique est garanti par la solidit! de l©"!difice" fond! sur la v!rit!, et l©imp!ratif !thique est requis 
par le bon ordre de la "maison > famille". Comme !difice , la communaut! "est" (1Tm 3,15) fondement 
# l©indicatif, "pos! par Dieu" (2Tm 2,19), "!glise du Dieu vivant60, colonne et soutien de la v!rit!" 
(1Tm 3,15). Trois remarques # propos de cette derni$re expression, sans doute d©origine liturgique , 
que la majorit! des commentateurs rapporte # l©Eglise.  

                                                 
    58 Cette !volution est coh!rente avec la compr!hension des minist$res selon 1Tm 3,2ss, avec la disparition de la r!f!rence # 
l©histoire d©Isra@l pour l©autorepr!sentation de la communaut! et avec la reformulation hell!nistique de la christologie. 

    59 Tacite, Ann. XV 44,3; Pline, Lettres X 96 et 97; ces textes sont regroup!s dans le volume: Rome face $ Jerusalem. 
Regard des auteurs grecs et latins (suppl. Cahier Evangile 42), !d. J.Comby - J.P.Lemonon, Paris, Cerf, 1982, p. 42-46. 

    60 L©expression "du Dieu vivant" exprime, selon la pens!e de l©Ancien Testament, l©opposition aux divinit!s pa/ennes sans 
vie (cf. 2Co 3,3; 6,16; 1Th 1,9; 1Tm 4,10 Ap 14,15). 
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 Tout d©abord, et # la diff!rence du motif paulinien de l©Eglise comme temple eschatologique, o+ 
l©on a affaire avec Dieu lui-m&me61, la dynamique de la m!taphore met ici l©accent sur la solidit!  de 
l©Eglise, motiv!e par l©affirmation que la v!rit! est pr!sente en elle62.  
 Ensuite, alors qu©en 1Co 3,11, le fondement est le Christ, ou qu©en Ep 2,20 ce sont les ap%tres et 
les proph$tes, avec le Christ comme pierre angulaire, ici, l©Eglise elle-m'me devient fondement, 
d!terminante pour la v!rit!. L©institution, comme grandeur durable, avec ses minist$res et sa discipline, 
prend consistance !galement sur le plan th!ologique.  
 Enfin, le lien entre l©Eglise et la v!rit! n©a pas qu©un aspect constitutif; il est aussi 
communication. La colonne n©est pas seulement fonctionnelle # l©!difice, elle en est le signe vers 
l©ext!rieur, la visibilit!. Ainsi, l©Eglise rend compte de la v!rit! du salut de Dieu dont elle est porteuse 
pour le monde et permet # cette v!rit! d©y &tre reconnue. La v!rit! dont il est ici question n©est pas 
d©abord # identifier # l©enseignement ou # la tradition de l©!glise, mais # la v!rit! christologique dont 
l©hymne du v. 16 d!veloppe le caract$re universel: "proclam! parmi les nations, cru dans le monde". 
 
 Dans sa connotation de "famille", la maison de Dieu est le lieu (v. 15) de l©imp!ratif du 
comportement: "tu sauras ainsi comment il faut se conduire". Le verbe d!signe le comportement 
g!n!ral, le style de vie, la conduite morale personnelle, et pas seulement le comportement pendant le 
culte. Le choix de "maison de Dieu" plut%t que du terme qui d!signe "le temple", permet le passage de 
la communaut! # la maison comme entit! sociale, comme espace du comportement quotidien. 
 
 L©articulation des deux aspects - "!difice" et "famille" - s©inscrit dans la relation !troite que le 
texte !tablit entre la conduite de la communaut! et l©!v!nement Christ. Ainsi, si la "v!rit!" du v. 15 et 
le "myst$re de la pi!t!" de 16a se r!f$rent tous deux # l©hymne du v. 1663, le terme "pi!t!" renvoie 
aussi, inversement, au comportement du v. 15 et, au-del#, # 2,1-3,13. Cette relation entre 
comportement et contenu du message est d©ailleurs renforc!e par le parall!lisme dans l©emploi des 
termes "pi!t!" et "foi" en 1Tm 3,9 et 3,15 (1Tm 3,9 # propos des diacres: "qu©ils gardent le myst$re de 
la foi"). La "pi!t!", terme cl!  de l©exhortation des Pastorales, exprime l©existence chr!tienne comme 
articulation  de la th!ologie et de l©!thique, de la confession de foi et du style de vie. 
 
 
 3 Maison, !difice et construction, m!taphores du Nouveau Testament  
 
 Nous avons fait allusion, dans les paragraphes pr!c!dents, # l©usage n!otestamentaire de 
l©!difice comme m!taphore. Il vaut la peine de reprendre bri$vement ces textes o+, # la diff!rence des 
Pastorales, la m!taphore d!signe le plus souvent les destinataires du discours. 
 
- Mt 16,18 "Tu es Pierre et sur cette pierre je b<tirai mon !glise" 
- 1Co 3,9s "vous &tes... la maison (la construction) qu©il (Dieu) construit" 
- 1Co 3,16; 2Co 6,16  les chr!tiens sont identifi!s avec le sanctuaire, un !difice spirituel. 
- Ep 2,19-21 pr!sente la double connotation de "famille" et d©"!difice": "Ainsi, vous n©&tes plus des 

!trangers, ni des !migr!s ; vous &tes concitoyens des saints, vous 'tes de la famille de Dieu. 20 
Vous avez !t! int!gr!s dans la construction qui a pour fondation les ap%tres et les proph$tes, et 

                                                 
    61 2Co 6,16; 1Co 3,11; Ep 2,20; pour le motif # Q=mran: 1QH VI 25-28; 1QS V 6; CD VII 15; XX 10.13. 

    62 La signification est proche de celle que l©on retrouve dans l©autocompr!hension de la secte de Qumran: 1QS VIII 5.8, "Le 
Conseil de la communaut! sera affermi dans la v!rit!... ses fondements ne trembleront pas", Ecrits intertestamentaires 32s; 
1QS IX 3s: l"institution de l©Esprit est fond!e sur la v!rit!" (ibid. 34); on se sent in!branlable parce qu©enracin! dans la 
v!rit!. 

    63 "Grand est le myst$re de la pi!t!" peut &tre compar! # "grande est l©Artemis des Eph!siens" en Ac 19,28.34. 
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J!sus Christ lui-m&me comme pierre ma*tresse. 21 C©est en lui que toute construction s©ajuste et 
s©!l$ve pour former un temple saint dans le Seigneur. 22 C©est en lui que, vous aussi, vous 'tes 
ensemble int!gr!s # la construction pour devenir une demeure de Dieu par l©Esprit". 

- En Ep 4,11s.16, la construction est mise en rapport avec le corps. Au v. 11, le Christ !lev! donne les 
divers ministres, 12 "afin de mettre les saints en !tat d©accomplir le minist$re pour b<tir le corps 
du Christ". Le th$me est repris au v. 16, o+ le corps "se construit lui-m&me dans l©amour". 

- He 3,2-6. le passage joue sur les deux aspects du motif: "Mo/se est accr!dit! sur sa maison" (de Dieu) 
"le constructeur de tout est Dieu... Christ est Fils... Sa maison c©est nous". 

- He 10,21 "Et nous avons un pr&tre !minent !tabli sur la maison de Dieu". 
- 1P 2,5 "vous aussi, comme des pierres vivantes, vous &tes !difi!s en maison spirituelle". 
- 1P 4,17 "C©est le moment en effet o+ le jugement commence par la maison de Dieu; or s©il d!bute 

par nous". 
 
 Dans ces divers contextes, Dieu est le b<tisseur, voire l©habitant, les croyants sont le mat!riau, 
la maison en construction ou d!j# construite, le temple. En 1Tm 3,14-16 et 2Tm 2,19-20, les nuances 
sont diff!rentes. L©identification s©est d!plac!e: les croyants ne sont ni la maison ni son mat!riau, ils 
sont "dans" la maison. La "maison de Dieu" n©y exprime pas de mani$re imm!diate  l©identit! du 
croyant. Espace # habiter d©une certaine mani$re, elle propose plut%t l©appartenance comme une 
exhortation !thique. Nous retrouvons ici l©inad!quation  d!j# relev!e qui signale la conscience de ne 
plus &tre en situation inaugurale, mais de devoir affronter les distances et donc les m!diations. 
  
 Dans les !p*tres authentiques, l©Eglise est úuvre de l©Esprit de la fin des temps, et la m!taphore 
de la construction sainte se comprend dans ce contexte. Ce n©est plus le temple "statique", mais un 
processus dynamique dont les ap%tres ont jet! les fondements (1Co 3,11.16; 2Co 6,16) et qui ne cesse 
de cro*tre (cf. aussi Ep 2,20ss). 
 Dans les Pastorales, on ne retrouve pas ce dynamisme de la construction ou de la croissance de 
l©!difice. Les traits qui le qualifient sont davantage la constance, le maintien, la solidit!  comme lieu de 
la v!rit! de Dieu dans le monde (1Tm 3,15), ou comme fondement pos! par Dieu face aux erreurs 
(2Tm 2,19). Et le g!nitif "de Dieu" (en 1Tm 3,15.2x et 2Tm 2,19), n©indique pas tant le constructeur ou 
l©habitant de l©!difice, mais plut%t son propri!taire . 
 
 Quant au second aspect, celui de la maison "famille - espace social", la m!taphore de la maison 
intervient, dans les Pastorales, l# o+ Paul utilise l©image du corps de Christ (1Co 12,4-11.12-27; 1Co 
14.26ss; Rm 12,5-8), anim! par l©Esprit qui permet la r!ciprocit! des charismes. A l©interaction 
spirituelle se substitue l©id!e d©institution : la Maison solide. Cette particularit! des Pastorales se 
confirme !galement quand on les compare au code domestique d©Eph!siens, qui s©ouvre # une 
r!ciprocit! fond!e sur l©analogie spirituelle: les relations domestiques hommes-femmes sont comme 
celles du Christ # l©Eglise (Ep 5,22); ou encore, lorsque la relation ma*tre > esclave est relativis!e par la 
Seigneurie du seul vrai ma*tre qui est aux cieux (Ep 6,9). Diff!remment, pour l©auteur des Pastorales, la 
m!taphore de la maison fonctionne dans un seul sens: l©Eglise et ses relations sont comme une maison 
bien organis!e. 
 
 
 4. Se comporter dans la maison et dans la communaut! 
 
 Nous avons indiqu! pr!c!demment les deux faces du motif de la maison, comme "!difice" et 
comme "famille - espace social", dont nous avons examin! jusqu©ici surtout le premier aspect. Il nous 
faut distinguer maintenant, dans la terminologie de la maison selon son deuxi$me aspect (18 
occurrences), deux mani$res d©en user: un emploi descriptif, lorsque la maison indique la famille pour 
y situer la par!n$se du quotidien, et un emploi m!taphorique, pour d!signer la communaut! croyante. 



 

Service biblique±EARB  Cycle biblique 2002-2003: Entre r!sistances et soumissions   (Paris,  30.11 ± 01.12.2002) 
"Entre fid!lit! # l©origine et nouveaux d!fis, # qui, # quoi r!sister, se soumettre ?" 

Lecture des lettres ! Timoth"e et Tite avec M.Yann Redali! 

 

50 

 4.1. La maison d!crite 
On trouve ainsi un emploi descriptif: 
- dans l©!nonc! des crit$res d©acc$s au minist&re : en 1Tm 3,4.5.12, o+ l©!v&que et le diacre doivent 
d©abord savoir "gouverner leur propre maison" s©ils veulent pouvoir exercer leur fonction; 
- dans l©exhortation # propos des veuves en 1Tm 5,4.8, o+ l©auteur rappelle le devoir essentiel de 
s©occuper de "ceux qui font partie de la maison"; 
- en 1Tm 5,13s, o+, pour !viter que le d!súuvrement des jeunes veuves ne les porte "# courir les 
maisons", Paul propose le remariage et l©activit! domestique comme mesure corrective et pr!ventive; 
on rencontre !galement cette exhortation # la t<che domestique # propos des jeunes femmes en Tt 2,4; 
- en 2Tm 3,6, ce sont les faux docteurs qui "s©introduisent dans les maisons" pour prendre "dans leurs 
filets des femmelettes", alors qu©en Tt 1,11, ils "bouleversent des maisons > familles"; 
- en 2Tm 1,16, Paul demande la mis!ricorde de Dieu sur la maison d©On!siphore le fid$le, qu©il 
mentionnera # nouveau dans les salutations finales (2Tm 4,19). 
 
 Dans ce premier groupe de r!f!rences, la terminologie de la maison d!signe la famille comme 
le lieu des relations domestiques; ce qu©aujourd©hui nous appelons "le priv!", mais qui recouvrait alors 
une surface sociale plus !tendue. On remarquera qu©# part les deux mentions d©On!siphore et de sa 
maison, qui fonctionnent comme points de r!f!rence exemplaires au d!but et # la fin de 2Tm, la 
maison est le lieu d©un test o+ se confrontent trois groupes : le ministre (!v&que ou diacre), les 
femmes jeunes (veuves ou non), les faux docteurs64. Dans des communaut!s, chr!tiennes depuis plus 
d©une g!n!ration, l©!ducation, la transmission des croyances et des valeurs, passent "naturellement" par 
les maisons; il est donc essentiel, selon l©auteur des Pastorales, d©en !liminer les interf!rences, que ce 
soient les femmes d!súuvr!es qui courent les maisons et bavardent (1Tm 5,13s), ou les adversaires 
qui, dans les maisons, trouvent des oreilles f!minines attentives, et cr!ent le d!sordre (2Tm 3,16; Tt 
1,11). Ainsi, le monde de la maison n©est pas seulement le lieu d©une "morale domestique", mais aussi 
celui d©un enjeu eccl!siastique, th!oris!, comme on l©a vu, pour le choix du ministre parmi ceux qui 
savent gouverner leur propre maison (1Tm 3,5). 
 
 4.2. La maison m!taphore 
 Un second groupe de r!f!rences nous introduit au domaine eccl!siastique de la communaut! 
per'ue comme "maison". La terminologie domestique y d!signe m!taphoriquement des exigences 
th!ologiques: 
·  "le bon ordre de Dieu" (1Tm 1,4) s©oppose aux disputes des faux docteurs; 
·  "la maison de Dieu" (1Tm 3,15) est, nous venons de le voir, un espace qui demande un certain type 

de comportement; l©id!e est reprise en 2Tm 2,20s dans la m!taphore de "la grande maison" o+ l©on 
est invit! # devenir "un vase noble"; 

·  sa qualit! d©"intendant>!conome de Dieu" (Tt 1,7) requiert de l©!v&que qu©il soit irr!prochable. 
 
 L©articulation des deux niveaux, descriptif et m!taphorique, sert la pastorale pratique et, en 
particulier, contribue # la lutte contre les adversaires. Ainsi, par exemple, en Tt 1,7, l©"!conome de 
Dieu", par sa connotation d©ordre et de fid!lit!65, r!pond par avance # l©action d!stabilisatrice des 

                                                 
    64 Cf. la situation triangulaire caract!ristique des Actes apocryphes des ap%tres: des femmes s©!prennent de la pr!dication 
de l©ap%tre et se refusent # leur mari ou amant, un homme influent. En cons!quence l©ap%tre sera mis en accusation, cf. : 
BOVON,F., "La vie des ap%tres, traditions bibliques et narrations apocryphes", in: Les Actes apocryphes des ap%tres, !d. 
F.Bovon et alii, Gen$ve, Labor et Fides, 1981, p. 143. Cette confrontation # trois a un long avenir devant elle, si l©on en croit 
les !tudes qui lui sont consacr!es, m&me si la figure de l©homme "non-eccl!siastique" change: par ex., DUBY,G., Le 
Chevalier, la Femme et le Pr&tre. Le mariage dans la France f"odale, Paris, Hachette, 1981; DUQUOC,Ch., La femme, le 
clerc et le la'c (EL 4), Gen$ve, Labor et Fides, 1989. Plus largement encore, dans d©autres domaines litt!raires, voir entre 
autres le "d!sir triangulaire" de GIRARD,R., Mensonge romantique et v"rit" romanesque, Paris, Grasset, 1961, etc. 

    65 Les Pastorales utilisent ici une terminologie d!j# chr!tienne, dont elles renforcent le caract$re domestique. L©!conome 
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renverseurs de maisons de 1,11: "ils bouleversent des familles enti$res, en enseignant pour un gain 
honteux ce qu©il ne faut pas". 
 La m!taphore domestique ne se limite pas # la d!signation statique des lieux et des acteurs, 
mais elle s©!tend aux comportements. Suivant en cela le mod$le de la litt!rature de l©!poque, qui 
exhorte celui qui exerce des fonctions publiques # se comporter comme un bon ma*tre de maison, les 
Pastorales !largissent le champ de l©image et utilisent souvent les m&mes termes pour d!signer aussi 
bien les attitudes des membres de la maison que celles des acteurs de la vie communautaire. 
 
 Ainsi, si le candidat # l©!piscopat ou au diaconat doit savoir "g!rer  sa maison" (1Tm 3,4s.12), 
le m&me verbe d!signe l©exercice de la "pr!sidence" dans la communaut! en 1Tm 5,17, qui m!rite "un 
double honneur" (honoraires?). 
 Sym!triquement, si la soumission est la r$gle de la vie domestique (celle de l©!pouse envers son 
!poux en Tt 2,5, ou des esclaves envers leurs ma*tres en Tt 2,9; ou encore celle des enfants en 1Tm 
3,4), elle est demand!e aux femmes dans l©assembl!e communautaire au moment de l©enseignement 
(1Tm 2,11). Les termes utilis!s pour exhorter l©esclave # "ne pas contredire" ou "m!priser" leurs 
ma*tres (Tt 2,9; 1Tm 6,2) sont repris pour d!crire l©attitude des h!r!tiques # l©!gard de la direction de 
l©Eglise ("les contradicteurs", Tt 1,966; cf. aussi "les insoumis", Tt 1,10), ou pour exhorter la 
communaut! dans son rapport # Timoth!e et Tite comme responsables # qui l©on doit le respect (4,12 
"que personne ne m!prise ton jeune <ge"; Tt 2,15 "que personne ne te m!prise"). 

De m&me, si on demande aux esclaves "de se rendre agr!ables" (Tt 2,9) # l©!gard de leurs 
ma*tres, de mani$re analogue le croyant est invit! # se purifier pour pouvoir &tre utile (2Tm 2,21) au 
Ma*tre de la grande maison. 

 

 4.3. L©ordre de la maison 
 La maison r!elle, lieu de rencontre et d©agr!gation du christianisme primitif, est aussi la maison 
mod$le d©ordre et microsoci!t!  avec ses r$gles et son organisation. Entre la maison et la communaut!, 
il y a plus qu©une relation m!taphorique; il s©agit d©un !change visant # la consolidation de la 
communaut! chr!tienne dans son environnement socioculturel. La morale domestique, devenue 
discipline eccl!siastique, organisera la maison devenue m!taphore - la grande maison de Dieu - mais 
elle retournera # la maison r!elle des croyants renforc!e par ce passage m!taphorique. 
 Ainsi, la terminologie de l©enseignement utilis!e dans les Pastorales trouve de nombreux 
parall$les dans la litt!rature pa/enne contemporaine, qui mettent en !vidence l©usage conscient de la 
part des Pastorales de toutes les nuances du champ s!mantique de l©!ducation et de l©enseignement de la 
culture d©alors. Or, comme on l©a vu, le lieu de l©!ducation et de l©instruction par excellence, c©est la 
maison. L©analogie ministre / ma$tre de maison va s©en trouver renforc!e. Comme ce dernier # l©!gard 
de ses enfants, le ministre a la charge de l©!ducation et de l©instruction des membres de sa communaut!, 
et comme pour le ma*tre de maison, une telle mission requiert douceur et s!v!rit!, sollicitude et 
correction, autorit! et compr!hension67. Au couple "!duquer / enseigner", qui d!finit l©activit! du 
ministre, r!pond le couple "!couter / apprendre" comme attitude attendue de la part de la 

                                                                                                                                                                  
appara*t en effet dans les Paraboles (Lc 12,42.16ss) et chez Paul pour d!signer la fonction apostolique (1Co 4,1s). Les 
qualit!s principales n!cessaires # un intendant sont la fid!lit! # son ma*tre, la bonne r!putation, la confiance qu©on peut lui 
faire, autant de vertus souvent rappel!es dans nos !p*tres (1Tm 1,11.12; 2Tm 2,2; 4,7; Tt 1,3). 

    66 "Contredire" l©enseignement: 2Tm 3,8; 4,3.15. 

    67 1Tm 4,11; 5,1 "ne reprends pas avec duret!"; 2Tm 2,25 "...avec douceur"; 4,2 "insiste # temps et # contre-temps, 
reprends, menace, exhorte, toujours avec patience et souci d©enseigner"; Tt 1,13 "reprends-les s!v$rement pour qu©ils aient 
une foi saine"; 2,15 "c©est ainsi que tu dois parler, exhorter et reprendre avec pleine autorit!". A cela s©ajoute la terminologie 
propre # la lutte contre l©h!r!sie (1Tm 4,7; 2Tm 2,16.23; 3,5; Tt 1,11; 3,9.10) per'ue comme une menace sur les maisons. 
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communaut! (1Tm 2,11; 4,16; 2Tm 2,14; 3,7.14), avec pour cons!quence la mise en pratique des 
bonnes úuvres (Tt 3,14; 2Tm 3,16s). Les qualit!s g!n!rales du ma*tre de maison et celles d©!ducateur 
seront donc des conditions n!cessaires pour devenir !v'que . 
 
 Les r!miniscences aux codes domestiques et la mani$re de les traiter sont un autre signe de cet 
!change entre la "maison - famille" et la communaut!. On rel$ve d©abord un !largissement dans 
l©emploi des codes; les codes domestiques sont utilis!s avec d©autres listes: qu©il s©agisse de devoirs, de 
comp!tences, de vices ou de vertus68. Ce d!passement du cadre strict de la maison, sans pour autant 
l©!liminer, est confirm! par l©extension des instructions domestiques # tous les membres de la 
communaut!, identifi!s selon leur r%le, leur sexe ou leur *ge, et non plus selon les couples r!ciproques 
de la maison (mari - femme; parents - enfants; ma*tre - esclave; cf. Ep, Col, 1P). Le comportement de 
chaque groupe ne se r!f$re plus # son correspondant, mais # sa place dans la communaut!69. 

Un tel !largissement des relations d!termine des !changes et des incertitudes entre les 
diff!rents espaces sociaux. 

Ainsi, s©il semble que l©exhortation de 1Tm 2,9-12 vise la soumission de la femme dans le 
cadre de l©assembl!e communautaire, en 1Tm 2,13-15 il s©agit de sa soumission en g!n!ral # 
l©homme. 

 Dans le domaine du soutien # donner aux veuves, la "maison de Dieu" prend en charge les 
veuves dont la maison priv!e ne peut s©occuper. Mais gare # la maison qui ferait porter ind=ment # la 
communaut! le poids de ses veuves (1Tm 5,3-8). 

En Tt 2,4, les chr!tiennes <g!es, r%le d!fini selon la communaut!, se doivent d©enseigner aux 
plus jeunes leurs devoirs domestiques. Ainsi, une cat!gorie eccl!siastique assume une fonction en 
vue de la maison priv!e, montrant bien l©!change entre "maison" et "maison de Dieu" (voir Tt 2,4, 
ch. 14>4). 

 1Tm 5,1s: "Ne reprends pas avec duret! un vieillard, mais exhorte-le comme un p$re. Traite les 
jeunes gens comme des fr$res, les femmes <g!es comme des m$res, les jeunes femmes comme des 
súurs, en toute puret!". Contrairement # ce qu©on pourrait attendre, la m!taphore de la famille ne situe 
pas Timoth!e dans le r%le du p$re - ma*tre de maison, mais comme fils et fr$re. Ce qui est d©ailleurs 
coh!rent avec les r!f!rences # son jeune <ge (1Tm 4,12; 2Tm 2,22; cf. Tite parmi les hommes jeunes 
en Tt 2,6). 
 
 Ces derni$res remarques nous indiquent encore une fois que les emprunts de mat!riel 
traditionnel n©emp&chent pas leur r!interpr!tation  par l©auteur en fonction de son projet et de ses 
repr!sentations. Le motif de la "maison de Dieu" est certainement plus qu©une m!taphore. Que ce soit 
pour encadrer la conduite des diff!rents groupes sociaux de la communaut!, pour marquer les fonctions 
et les structures d©autorit! dans l©Eglise, ou pour d!finir des conditions d©acc$s au minist$re, dont la 
double fonction de direction et d©enseignement est comparable # celle d©un ma*tre de maison, c©est la 
structure m&me de la communaut! qui prend son mod$le sur l©organisation de la maison. 
 Et pourtant, si la communaut! chr!tienne des Pastorales s©inspire largement de l©organisation 
domestique d©alors, elle n©en est pas simplement le d!calque. La dialectique du narratif et de 
l©institutionnel, plusieurs fois rappel!e, qualifie les emprunts. Ainsi, l©autorit! dans la maison de Dieu 
n©est pas d©abord une question d©<ge ou de fonction paternelle, mais de se tenir, comme nous l©avons dit, 

                                                 
    68 Catalogue de vices: 1Tm 1,9s; 6,4ss; 2Tm 3,2ss; Tt 1,10ss; 3,3; de vertus: 1Tm 4,12; 6,11; 2Tm 2,24; 3,7; cf. aussi 1Tm 
2,2; 2Tm 2,21; Tt 3,1s; 2,12; Profils de ministre: Timoth!e Tite: 1Tm 4,12; 5,1-3; Tt 2,7; en g!n!ral: 2Tm 2,2; 2,24; 
l©!v&que: 1Tm 3,2ss; Tt 1,7ss; le presbyte: 1Tm 5,17; Tt 1,5s; le diacre: 1Tm 3,8ss; les veuves: 1Tm 5,3ss. 

    69 Comportement de groupes domestiques: hommes: 1Tm 2,8; Tt 2,2.6; femmes: 1Tm 2,9ss; 3,11; 5,11ss; Tt 2,3.4s; 
enfants: 1Tm 3,4; Tt 1,6; esclaves: 1Tm 6,1s Tt 2,9s; riches: 1Tm 6,17ss; veuves: 1Tm 5,3ss. 
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l# o+ Paul !tait. Rectitude d©enseignement, fid!lit! # l©origine, conduite irr!prochable, ces qualit!s, 
requises et pr!sentes chez les "jeunes" destinataires de Paul, peuvent tr$s bien (doivent) &tre pr!sentes 
chez de "jeunes" leaders, de "bonne" famille (1Tm 3,6; 2Tm 1,3-5; 3,15). 
 
 5. Le motif de la maison dans les Pastorales 
 
 5.1. Vers l©int!rieur 
 Plus pratique et plus proche de la r!alit! sociale que celle du corps, la m!taphore de la maison a 
une fonction prescriptive dans le sens de l©ordre et de la soumission, que l©auteur utilise pour affronter 
deux types de tensions, qui ne sont sans doute pas sans rapport l©un avec l©autre: d©une part, le conflit 
avec les faux docteurs, pr!sent! comme une menace de d!sordre, qui met en question autant 
l©enseignement que la direction de la communaut!; d©autre part, les tensions sociales: le rapport des 
esclaves # leur ma*tre (1Tm 6,1s et Tt 2,9s), mais surtout la place et le statut des femmes dans la 
communaut! (dans les assembl!es 1Tm 2,9ss; les veuves 1Tm 5,3-16; leur rapport aux fausses 
doctrines 2Tm 3,6s; les femmes <g!es ou jeunes dans leur maison). 
 Face # ces difficult!s, le mod$le domestique fonctionne dans une dynamique d©unification et 
d©int!gration , qui r!affirme en partie au moins, l©ordre social patriarcal . La maison bien ordonn!e, 
c©est # la fois le lieu et le but pratique de l©enseignement "sain", qui s©oppose # "l©autre" enseignement, 
source de d!sordre. L©aspect "!difice", dans sa solidit! et la constance de son fondement (2Tm 2,19-
21), compl$te et affermit cette compr!hension de soi-m&me comme communaut!. 
 Mais le mod$le domestique n©est pas seulement l©instrument d©une reprise en main. Sa flexibilit! 
lui permet d©int!grer des r%les nouveaux en leur assignant une place. Ainsi en va-t-il du diacre, des 
veuves, du r%le des femmes <g!es dans l©!ducation des femmes plus jeunes, ou encore de la question de 
l©<ge du leader, dont l©autorit! et le respect qui lui est d= ne d!pendent pas de l©ordre "naturel" de la 
famille, mais bien de d!cisions institutionnelles (1Tm 4,12; 5,1s; Tt 2,6s.15). 
 
 5.2. Vers l©ext!rieur 
 Deux perspectives sont en d!bat. Se pr!senter comme "maison" bien ordonn!e, est-ce 
seulement le reflet d©une attitude d!fensive et prudente, qui porte les croyants # vouloir appara*tre 
respectables, vertueux et inoffensifs aux yeux de leurs contemporains? On a rappel! le climat 
soup'onneux, sinon hostile et pr&t # la calomnie, qui entoure les communaut!s chr!tiennes. Ou bien, 
cette maison "de Dieu" est-elle aussi une base de d!part pour la mission? Et les comportements 
recommand!s sont-ils autant de manifestations d©un renouvellement de la vie pr!sent!es # "ceux du 
dehors"? 
 La prudence est ind!niable. Mais peut-&tre que, plus qu©une maison "comme les autres", la 
"maison chr!tienne" pense devoir &tre une maison "parmi les autres", pour avoir un droit de cit! en 
tant que communaut!. Pragmatiques, et finalement assez proches de Paul, les Pastorales cherchent 
d©abord # ne pas choquer le sens !thique des contemporains (cf. 1Co 11,13; Ph 4,8); plus loin, elles se 
pr!sentent comme un (le?) lieu de r!alisation des normes les plus hautes de la soci!t! d©alors. Selon 
Roloff, il serait donc injuste de ne voir en cela qu©une attitude d!fensive destin!e # obtenir une 
tol!rance sociale. La visibilit! de la v!rit!, pr!sente dans le monde, prend aussi la forme d©une 
r!alisation !thique  que la soci!t! pa/enne a difficult! # r!aliser. Tt 3,3s, qui motive une attitude 
bienveillante # l©!gard du monde par le motif de la justification gratuite, rappelle justement, sur le 
mod$le de l©itin!raire de Paul (1Tm 1,13), que l©entr!e dans la maison de Dieu a signifi! une rupture: 
"Car nous aussi, autrefois, nous !tions insens!s, rebelles, !gar!s, asservis # toute sorte de d!sirs et de 
plaisirs, vivant dans la m!chancet! et l©envie, odieux, et nous ha/ssant les uns les autres" (cf. Tt 2,11-
14). Ou encore en 2Tm 3,12, # nouveau comme Paul et Timoth!e, "ceux qui veulent vivre pieusement 
en Christ" doivent &tre pr&ts # affronter des difficult!s et des souffrances (2Tm 3,10-13; 1,8.12.16; 
2,3.4-7.10-12). L©!thique aurait donc !galement, dans les Pastorales, une valeur communicative de 
proclamation et de visibilit! . 


